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Microbes et immunite.

II arrive ä tout homme de donner l'hos-

pitalitd sur quelque region de son corps
ä des microbes capables d'engendrer une
maladie et de continuer cependant ä se

bien porter. Les bacilles de la tubercu-
lose fourmillent partout dans les

agglomerations humaines; chaque individu en

heberge une ou plusieurs fois au cours
de son existence et, ä moins de presenter
ä leur egard une reeeptivite particulifere,
il n'en subit aueune consequence fächeuse.

II en est de meme d'autres agents in-
fectieux. Meme en temps d'epidemie, le

nombre des personnes qui contractent la
maladie est dans la rfegle tres inferieur
au nombre des contamines. Lors d'une

epidemie de paralysie infantile, sur le

grand nombre de sujets atteints par le

contage, seuls quelques enfants et adolescents

isoles presentent les symptömes de

la maladie. II en est, il est vrai, tout
autrement de la petite vörole ou «va-
riole », lorsque cctte maladie particuliere-
ment contagicuse est importüe dans une

population non vaccinae; en peu de temps
le nombre des varioleux condamnds au

visage greld ou a la moi't, devient £gal
ä celui des gens exposes ä la contagion.

Comment se fait-il que dans la grande

majority des cas l'invasion du corps hu-

main par des germes iufectieux ne pro-
duise pas de maladie? Xous touchons ici
au grand problfeme de 1 'immunite. Est en

dtat d'immunitö ä l'egard d'une maladie
determine l'individu dont l'organisme, gräce
ä une condition speciale de ses liquides

et de ses tissus, oppose ä Paction des

microbes et de leurs poisons une
resistance victorieuse. Cet etat de defense peut
etre mis ä jour par un examen du sang
pour toute une serie de maladies infec-
tieuses.

L'immunite peut etre innee chez
l'individu — tel l'enfant qui echappe ä la
rougeole dont ses fröres et soeurs sont
atteints, — ou acquise en passant par la
maladie. Elle peut etre de courte ou de

longue duree; la variole et la coqueluche
provoquent la formation dans le corps de
substances protectrices si puissantes ou
si abondantes que l'individu reste ä l'abri
de ces maladies en general pour sa vie
entiere. La grippe au contraire possede
un faible pouvoir immunisant: eile atteint
souvent le meme individu ä de courts in-
tervalles.

La formation dans l'organisme humain
et animal de ces precieuscs substances im-
munisantes, les « anti-corps » et les « anti-
toxines», peut etre provoquee artificielle-
ment ä l'egard de plusieurs maladies par
les divers procedes de vaccination. L'ino-
culation d'une affection benigne, le vaccin,
nous a däbarrassd du terrible fl£au de la
variole. Depuis peu, nous possddons un
vaccin inoffensif capable de rendre les
enfants rdfractaires ä la dipht^rie pour
une p^riode de plusieurs ann^es. Si, comme
il faut l'esptirer, son usage se g£n£ralise,
nous ne verrons bientot plus les 6pidemies
de dipht^rie sdvir dans nos £coles et jeter
l'alarme dans nos families.

La lutte contre la tuberculose ä la campagne.

Alimentation döfectueuse, alcoolisme

logements insalubres, insuffisance de soleil

et d'air pur, tels sont — aprfes la

contagion — les grands pourvoyeurs de cette

maladie, considörde jusqu'ä ce jour comme
le triste apanage des populations citadines.

Et voici cependant que, d'apres de
Meentes statistiques de mortality la tu-
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berculose exerce en certaines contröes

rurales plus de ravages que dans les villes
des mfimes pays. Cette constatation, sur-

preuante ii premifere vue, s'explique ais£-

mcnt, d'une part par les mauvaises
conditions hygiüniques dans lesquelles naissent

et croissent beaucoup de petits campa-
gnards, d'autre part par les services rendus

par la lutte contre la tuberculose partout
oü eile a 6t6 exercöe pendant un certain
nombre d'annöes d'une fajon systdmatique.
Or, jusqu'ä ce jour, les centres urbains
seuls ont eu le privilege d'etre dotüs de

dispensaires antituberculeux; dans certains
d'entre eux, ces institutions, pourvues de res-
sources financi&res süffisantes, travailient.
depuis longtemps ä lutter avec efficacitti
contre le fl6au.

Le dispensaire antituberculeux poursuit
un double but: prot^ger contre la
contagion l'entourage des malades et placer
les tuberculeux indigents dans les conditions

les plus propices ä leur gu^rison.
Sa täche ne se borne pas aux soins pure-
ment mödicaux; il fait en prernihre ligne
une ceuvre educative, s'efforyant d'ap-
prendre au public ce qu'est la tuberculose,
comment eile se propage et comment on

peut 1'eviter. Cet enseignement se fait au

cours des consultations et des enquötes ä

domicile, ainsi qu'au moyen de brochures,
de conferences et de films ä l'adresse des

ecoliers et des adultes.

Un tel travail noccssite un personnel
edairö et devout et l'appui financier du

public ou des autorites. On con9oit que
ces conditions soient plus difficilement
r^alisables dans un bourg ou un village
que dans une agglomeration urbaine. Ce-

pendant la creation de dispensaires ruraux
est possible et ils rendent de grands
services aux malades et ä leurs families. Le

dispensaire pourra, selon ses ressources,
ici mettre un lit de plus, lä prendre les

frais d'une desinfection, donner un crachoir,

payer un sejour dans un sanatorium, en-

voyer ä la montagne ou ä la mer des

enfants predisposes.

A la campagne plus encore qu'en ville
le medecin doit collaborer etroitement ä

l'oeuvre du dispensaire, etre vraiment Fame

de l'institution. Autour de lui se groupent
quelques femmes devouees et une
Commission dans laquelle sont representees
les societes locales d'hygihne et d'assis-

tance, samaritains, unions feminines.

Teiles sont, brihvement exposees, l'or-
ganisation et la täche des dispensaires
antituberculeux dans les communes rurales.
Puissent ces institutions se multiplier; leur
täche est grande et, grace ä elles, la

tuberculose, qui a considerablement decru

en beaucoup de villes grace ä la lutte
acharn^e qui lui fut livr£e, pourra un jour
disparaitre des campagnes.

II y a trois millions d'aveugles dans le monde.

D'aprhs des estimations tres modörees

et probablement införieures a la röalitö,
il existe de par le monde plus de trois
millions d'aveugles. Aux Etats-Unis, oü
le flambeau de 1'hygifene brille, comme
chacun le sait, d'un vif dclat, le chiffre
des aveugles est £valu6 ä 100 000. A l'autre
bout de l'öchelle, en Chine, on estime qu'il

y a actuellement 500 000 aveugles, 5

millions de borgnes et au moins 15 millions
d'etres dont la vue est si faible qu'un
grand nombre d'entre eux deviendront
aveugles au bout de quelques anndes. Et
ces chiffres, döjä si Uoquents, ne tiennent

pas compte de la foule innombrable de

ceux qu'une vision ddfectueuse met en
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